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Dimanche a2. 
Séance du Lundi 16. 


Le Marechal dela Diete vient de reprefenter 

le projet des enrölemens, qui doit fubfis- 
ter jusqu'a l'etablissement des cantons & des 
Commifsions de guerre projettes dans chaque 
Palatinat; lesquels feront mi-partie civil & mili. 
taire, Pluñeurs Nonces demandoient l'établis- 
fement prealable des dittes Commifsions, afin 
quelles puiffent juger les differends qui peu- 
vent naitre entre les citoyens & les militaires, 
für le fait des enrólemens. D'autres defiroient 
qu on s'occupa fur le champ de la formation 
des cantons; ces débats ayant dures plufieurs 
heures,Mr, le Marechal a propofe de voter pour 
le projet des enrölemens, lequel aeula majorité: 
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mais le ferutin ne lui a pas été aufsi favorable, 
la pluralité ayant ete contre. Toute fois, les 
Etats ont enjoint à Ja Commifsion de guer- 
re, d'ordonner aux Chefs de Regimens de 
fe compléter le plutôt pofsible. 


Séance du Mardi 17. 


Les enrölemens forces occafionant des 
plaintes continuelles, Mr. le Marechal de la 
Diète a demandé à terminer l'affaire des can- 
tons, entamee dans la Seance de la veille. 
Enfuite, il a ete propofe, que, fi les impôts ar- 
rêtes ne fuMfifoient pas à l'entretien de l’armée, 
on pourroit en etablir uu fur les grains, lequel 
paye en nature formeroit des magnfins pour 
les troupes, ce qui a ete mis en deliberation. 

Pour eviter les longueurs qu’entrainent 
aux Séances les discours, on a propofe 
de choifir un orateur, par Province, charge 
d’expofer les vœux de fos collegues, & que les 
matières pafferont au Parnus;ces articles ont ete 
aufsi mis en deliberation. D'après le defir que 
Sa Majefteatemoign? de voirexecuter le projet 
d'etablulement des Commilsions de guerre 
dans les Palatinats de la Couronne, telles 

welles le font en Lithuanie. Mr. le Mare- 
chaldela Diète a fait lecture de ce projet, qui 
a passe à l'unanimite. 


Séance du Jeudi 19. 


La Lithuanie ayant établi des Commifsions 
de guerre dans les Palatinats, ceux de la Po- 
logre ont fuivi fon exemple, doivent prefenter 
inceflaınment un plan d’adminifiration fur cet 
objet. 

Suivant la loi paffee avant-hier, les Com- 
milsions de guerre feront en activite en .Lit- 
huanie au 4. Janvier. Mr. le Marechal Sapie- 
ha a ete d’avis d’ordonner aux Commifsions 
chargees de la perception des impôts, de juger 
les differends qui peuvent fubvenir entre les 
citoyens & les militaires: mais Mr. Butry- 
mowicz Nonce de Pinfk, propola d'y 
joindre des Officiers qui leur feront envoyes 
par la Commifsion de guerre; ces deux pro- 
pofitions ont paffe à l'unanimite. 

On a adopté le projet d’enrölement, felon 
le nouveau denombrement etabli, par cantons, 
dans les Palatinats. 


Séance du Fendredi 20. 


La Seance précedente ayant arrête, que les 
recrues feroient faites par cantons; il a été fti- 
pule dans celle d'aujourd'hui, que les biens 
royaux & ecclefiaftiques fourniront un hom- 
me devecrue fur cinquante maifons, & ceux 
des Gentilshommes, un sur cent. 
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D'après l’injonction quia etè faite au Grand 
Genéral Branicki, en vertu de l'afsignation 
qui fui a été donnée parle Prince Poniafki, 
de remettre les papiers qu'il avoit en main 
relatifs à cette affaire, le Grand General Bra- 
nicki vient de prêter ferment qu'il n'en a- 
voit point. 


Sur les reprefentations de Mr. D’Hailes, la 
République en exceptant la bière angloife des 
impolitions qu’Elle vient d’etablir fur les bojs- 
fons, ayant temoigne les dispofitions où Elle 
eft d'entretenir une étroite intelligence entre 
2s deux nations, Mr. le Maréchal de la Diéte 
a reçu de ce Miniftre la lettre fuivante. 


@ Varsovie le 17. Novembre 4780. 
MONSIEUR LE COM TE, 


Je viens de recevoir une depeche de Londres 
en date du 23. du mois pañlé, dans laquelle 
Mr. le Duc de Leeds, en temoignant fon ap- 
probation de la demarche que j'avois faite vis- 
a-vis de votre Excellence, comme Prefident 
de l’Illuftre Deputation des affaires étrangères, 
pour obtenir une abrogation ou bien une 
fuspenfion de la loi, qui venoit d'établir un 


nouveau droit fur les boiffons etrangeres, en 
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tant, qu’elle regardoit la bière angloife; me 
charge dans les termes les plus particuliers, 
de marquer à votre Excellence la fatisfaction 
bien reelle, avec la quelle le Roi mon maitre 
& fes Mniftres avoient vu, dans la manière, 
que les Illuftres Etats ont bien voulu deferer 
aux reprefentations que javois faites & ce 
fujet, une preuve non equivoque de leur dis- 
pofition a faciliter la connexion entre les deux 
Etats. Je fuis heureux de pouvoir ajouter, 
encore, officiellement, que le Gouvernement 
Britannique defire ardemment de proceder a- 
vec autant de promptitude que la nature de 
la chofe'le permettra, a la confection d'un 
Syftème de commerce, qui pourra devenir 


pays. 
Je prie votre Excellence de vouloir bien 
faire en forte, que ces fentimens de la part 
de ma Cour puillent parvenir le plutôt pos- 
fible a la connoiffance des Illuftres Etats: & 
en même temps, d'être perfuadée Elle même 
de la confideration très diftinguée avec la- 
quelle jai l'honneur d’être, 
MONSIEUR LE COMTE, 
De votre Excellence le très humble & 
tres obeillant ferviteur , 


(Signe) D'HAILES, 


